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T1 Origine du projet

Le CHRU de Brest a ouvert en 2015 un institut de formation pour les aide-soignants (Ifas) sur le site de Carhaix, au coeur du Centre-Bretagne. Dès les premiers stages dans les établissements d'hébergement pour personnes âgées dépendantes (Ehpad) de ce secteur, les élèves ont rapporté que nombre de résidents ne parlent qu'en breton. Conséquence de la maladie d'Alzheimer, la mémoire récente s'efface et laisse revenir à la surface leur langue maternelle. Cela représente souvent une barrière dans la communication lors des prises en soins.

Est née alors l'idée d'intégrer dans la formation des futurs aides-soignants une initiation à la langue bretonne. Mise en oeuvre dès fin 2016, elle cible l'entrée en relation avec la personne âgée (les civilités et l'accompagnement dans les gestes de la vie courante). Lors du premier bilan, les élèves rapportent leur satisfaction et leur fierté de parvenir à créer du lien grâce au breton "véritable facilitateur de soins" et surtout de voir les patients retrouver la parole qui semblait définitivement perdue. Les équipes approuvant totalement cette initiative novatrice dans une formation initiale. Certains services de soins ont même envisagé de demander son enseignement par le biais des services de formation continue.

T1 Élargissement du projet

Suite aux retours très positifs de l'initiation à Carhaix, il nous a semblé évident de l'étendre à d'autres promotions, dès la rentrée 2017. TEG1 L'équipe pédagogique a donc réfléchi et élaboré un projet en partenariat avec le centre de formation stummadur dibaouez (Stumdi 1 ). Avec l'aide des professionnels de gérontologie, un programme favorisant la communication avec les personnes âgées vivant en institution a été élaboré.

TEG1 Le but initial de cette initiation était d'acquérir des notions de base pour les non-initiés, afin d'entrer plus particulièrement en relation avec les personnes souffrant de la maladie d'Alzheimer. Mais ce projet va au-delà puisqu'il permet également de renforcer les objectifs de formation [1] :

• module 1 : « identifier les besoins essentiels de la personne et prendre en compte sa culture » et « créer du lien social » ; • module 2 : « identifier les signes de détresse et de douleur » ;

• module 5 : « s'exprimer et échanger en adaptant son niveau de langage, dans le respect de la personne » et « faire exprimer les besoins et les attentes de la personne ».

T1 Modalités de mise en oeuvre TEG1 L'initiation est proposée uniquement aux élèves en formation intégrale et sur la base du volontariat, par groupe d'une vingtaine. Vingt-quatre heures d'enseignement sont réparties sur l'année de formation, en six séances, programmées le premier vendredi de chaque stage. Ainsi, les apprenants peuvent mettre immédiatement en pratique leurs acquisitions et, par conséquent, faciliter leur progression.

TEG1 Les thèmes abordés sont : les salutations, le temps qu'il fait, le corps/la toilette, l'orientation spatio-temporelle, la douleur, la nourriture et les repas. Une séance dure 4 heures et repose principalement sur l'oral :

• 2 heures de découverte du vocabulaire autour d'un thème ;

• 30 minutes d'exercices d'application ;

• 1 h 30 de mises en situation. Le français est progressivement abandonné pour laisser place au breton, même pendant les pauses. À l'issue de chaque séance, il est remis un écrit à chaque élève, reprenant le vocabulaire nouveau.

T1 Retour d'élèves TEG1 L'initiation au breton a rapidement permis aux élèves d'entrer en relation avec des patients bretonnants (encadré 1).

Le lien de confiance se retrouve dans l'ensemble des témoignages des élèves. Plusieurs d'entre eux expriment une relation positive, « plus joviale ». Cela permet également d'introduire « l'humour dans le soin » : « on rit plus facilement ». Le breton est ressenti comme « un plus dans la communication ». TEG1 Les échanges en breton avec les patients ont enrichi le vocabulaire des élèves. Cela valorise les patients, « ils sont heureux de nous apprendre des choses en retour ». Au regard de l'ensemble des témoignages recueillis, la formation au breton remporte un franc succès.

T1 Conclusion

L'aide-soignant réalise des soins liés aux fonctions d'entretien et de continuité de la vie visant à compenser une diminution de l'autonomie de la personne. Son rôle s'inscrit dans une approche globale de la personne soignée et prend en compte la dimension relationnelle, spirituelle et culturelle. L'apprentissage de la langue bretonne est donc réellement une opportunité pour ces futurs professionnels de santé : la population étant de plus en plus vieillissante, il apparaît essentiel de pouvoir créer du lien avec les patients afin de répondre au mieux à leurs besoins. Le breton est un outil permettant de créer une alliance thérapeutique en apaisant les conflits et en rassurant la personne. Le patient se sent alors compris et entendu. La plupart des personnes âgées atteintes de troubles cognitifs trouvent un apaisement à échanger dans leur langue maternelle. Car il s'agit bien de l'apprentissage d'une langue qui, pour nos élèves aides-soignants, est loin d'être morte. À l'instar des langues basque ou corse, le breton attire de plus en plus d'adeptes du bilinguisme, pour le plus grand bénéfice de nos aînés.

Florence : « Je ne peux pas encore formuler de phrases, mais quelques mots en breton ont pu améliorer quelques soins difficiles en détournant le stress de la personne. » Hélène : « Cela m'a beaucoup aidée car certaines personnes âgées bretonnantes, repliées sur elles, se mettent à communiquer si on arrive à parler quelques mots de breton. » Julie : « Les résultats sont rapides et très émouvants ! […] Lors de mon second stage, j'ai donné le goûter à une dame démente et très émotive. Je l'ai vue prendre la pente dépressive et me suis lancée. Elle, qui semblait vivre dans une bulle, a tourné la tête, émerveillée. Sa mémoire ancienne s'est ravivée, elle a réagi tout de suite, a ri, a commencé à parler breton, si bien que j'ai dû lui demander de continuer mon enseignement ! » ©Nacaya/stock.adobe.com
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Encadré 1. Témoignages d'élèves

Grégory : « Depuis le début du stage, j'échange quelques mots avec certains patients. J'ai pu constater que le lien de confiance s'installe plus facilement. »

Note

1 Le nom Stumdi vient de stummadur dibaouez, il signifie "formation continue". Le centre de formation Stumdi soutient l'apprentissage ou réapprentissage de la langue bretonne. www.stumdi.bzh
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